"Contre l’aéroport et son monde, seule la lutte décolle"

Le projet d’aéroport de Notre-Dame-des-Landes (NDDL), près de Nantes, est un grand projet inutile et coûteux pour la société. Les prévisions s’élèvent (pour le moment) à 5 milliards d’euros de dépenses d’argent public offert à Vinci pour détruire 2000 hectares riches en biodiversité. Cette lutte contre l’aéroport ne peut être réduite à des enjeux de préservation environnementale ou de danger climatique. Pour les paysan.e.s, sans-terres, habitant.e.s, et militant.e.s, il s’agit de lutter contre l’accaparement des terres agricoles, la privatisation, la spéculation, les logiques de rentabilité pour quelques-uns au détriment du bien commun. Nous voulons préserver des champs et forêts où l’on puisse vivre, cultiver, se balader, et nous nous opposerons à tout nouveau désert bétonné ou dédié à l’agriculture industrielle. Le refus qui s’exprime aujourd’hui symbolise l’opposition à tous ces projets productivistes imposés, en France et ailleurs.

Depuis plusieurs années, une résistance à ce projet s’est enclenchée et prend de l’ampleur. Des habitants refusent de partir, de nombreux squats fleurissent sur la zone, des agriculteurs et paysans se mobilisent, des actions et manifestations de soutien sont organisées de manière quotidienne un peu partout en France, et le seront encore jusqu’à l’abandon définitif du projet d’aéroport. Le 17 novembre 2012, environ 40 000 personnes, de tous âges et de tous horizons, ont affirmé radicalement leur opposition.
Reconstruire ensemble pour résister ensemble
Cette très large mobilisation témoigne une fois encore de l’échec des tentatives de division et renforce la détermination de toutes et tous à lutter contre la construction de cet aéroport et contre tous les projets qui s’inscrivent dans la même logique. La force collective qui se dégage de ces actions confirme que la lutte ne s’arrêtera pas là. Dans les semaines à venir, les constructions et discussions vont se poursuivre. Tout sera fait pour entraver l’avancée des travaux.

A l’heure actuelle de nombreuses constructions sont déjà réapparues sur la Zone A Défendre et les habitants occupent de nouvelles maisons en paille, des cabanes, et des hangars. Il s’agit de construire un espace d’organisation et de lutte. Le terrain sur lequel s’effectue la reconstruction est prêté par un agriculteur en cours d’expropriation. 

La mobilisation de centaines de policiers et militaires ces dernières semaines d’une part, puis le week-end du 24/25 novembre de manière très violente (une centaine de blessé-e-s), n’a pas été suffisante pour vider la Zone A Défendre. Et nous vous invitons à revenir régulièrement dans les prochaines semaines pour, entre autres, parer à de nouvelles tentatives d’expulsions. De même, Vinci et La Préfecture annoncent vouloir raser la forêt de Rohanne en décembre, et commencer les travaux du barreau routier au cours de l’hiver. Nous nous organiserons sur le terrain, avec celles et ceux qui sont venu.e.s manifester et/ou qui continuent de nous rejoindre, pour les en empêcher.

La réoccupation de la ZAD est en marche ! L’aéroport ne se fera pas !
Afin d’affirmer notre soutien à cette mobilisation, nous nous sommes constitué-e-s en assemblée générale sur Caen avec un mode de fonctionnement horizontal et non hiérarchique. Nous nous organisons pour relayer les infos (diffusions, collages, débats…), prévoir des manifs ou actions de solidarité, partir en co-voiturage pour la ZAD…
Informations et contacts : zad.nadir.org / collectif-zad-14@voila.fr
Collectif caennais de solidarité avec les militants de la ZAD, NDDL.
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Nouvelles expulsions imminentes !


RDV 18h à la Préfecture le jour des nouvelles expulsions,


RDV 14h Place Bouchard le samedi qui suit les expulsions,


Prochaine Assemblée Générale le jeudi 13 décembre RDV Phénix arrêt de tram Université Campus 1 à 18H00.
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